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LE MUSEE DES
CONFLUENCES Ä LYON

L'idee de «convergence» apparait sous differentes
formes dans le nouveau musee inaugure en decembre

dernier ä Lyon. Que ce soit dans le nom, l'emplacement
geographique ou le projet museographique, ce concept
est ä l'ceuvre. Situe ä la confluence du Rhone et de la
Saöne, le nouvel edifice, qu'il est difficile de ne pas

remarquer, s'annonce comme la reunion de deux projets
museographiques distincts: un musee des techniques

et une collection ethnographique.

Christophe Catsaros
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Initie
ä la fin des annees 1990 comme le point

culminant d'un renouvellement urbain d'enver-

gure, le musee des Confluences ä Lyon,

congu par le collectif viennois Coop Himmelb(l)au
reunit tous les ingredients requis pour deplaire aux

critiques: depassement pharaonique du budget qui fröle les

400 millions d'euros, lenteur du chantier arrete pendant
plusieurs annees, architecture spectaculaire.

Et pourtant, le nouveau musee parvient ä se tirer
d'affaire gräce ä deux atouts d'envergure: une insertion
reussie dans un site extraordinaire, et l'articulation d'un
projet museographique coherent. Parmi les defauts, il faut

compter la fagon qu'a l'edifice de surjouer une certaine
liberte morphogenique, comme le font d'ailleurs la plu-

part des projets du deconstructivisme tardif.
II s'agit d'un objet spectaculaire, realise par un star

architecte, dans un contexte de requalification urbaine

d'envergure: on a pris l'habitude d'appeler cela «l'effet
Bilbao», suite ä la renaissance miraculeuse d'une ville
industrielle en perte de vitesse, gräce ä la renommee d'un
bätiment emblematique. Dans les annees 1970, le collectif
britannique Archistorm avait imagine une action simi-
laire; Frank Gehry en a fait une industrie.

Le fait que le musee lyonnais s'inscrive dans cette
nouvelle generation d'institutions qui s'exposent autant
qu'elles exposent ne suffit pas ä le discrediter. Et pour
cause: le nouveau bätiment de Prix fonctionne. Cerne

par deux fleuves et une voie rapide, il se nourrit de la

dynamique d'un contexte urbain complexe et captivant.
Le site parvient ä justifier l'exuberance structurelle d'un
bätiment pense comme la traduction des contrastes qui
l'entourent. Ses volumes disloques mettent en dialogue
la brutalite de la voie rapide surelevee et le paisible ecou-
lement des deux fleuves qui convergent. Outre les points
de vue multiples sur les fleuves et la ville en devenir, le

bätiment parvient ä transformer les contraintes environ-
nantes en avantages. L'autoroute A6 qui longe le fleuve
devient un element structurant de l'amenagement paysa-

ger contraste.
C'est une des specificites indeniables de cette agence

viennoise: parvenir ä enrichir ses realisations des diffi-
cultes contextuelles. Le cas du gazometre ä la periphe-
rie de Vienne, une usine ä gaz transformee en quartier
mixte, restera dans les annales comme l'une des plus
belles reconversions urbaines jamais realisees en Europe.
Contrairement aux deconstructivistes de sa generation
qui envisagent la distorsion formelle comme un Processus

autogenere se referant ä sa propre dynamique, Coop
Himmelb(l)au recherche une forte interaction avec le site

et le projet. L'histoire et l'environnement immediat sont
les principales composantes appelees ä configurer le
Processus morphogenetique.

Dans le ventre du cetace

Pour acceder aux collections situees dans les espaces

plus opaques de la partie superieure, il faut quitter
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1 Vue nord-ouest depuis la Saöne

2 Plan de Situation
3 L'impressionnant porte-ä-faux de 21 m.

L'espace sous le musee est accessible de

jour comme de nuit.

4 L'entree du musee, desservi par une
nouvelle ligne de tramway qui traverse
le quartier.
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5 Fapade nord

6 La structure primaire de la charpente
metallique

7 Coupe longitudinale
8 Plan du niveau 4

9 Plan du niveau 0

l'atrium traversant et son maelstrom vitre. La, les Salles

sont disposees de part et d'autre d'un axe qui traverse
le bätiment dans sa longueur. Differentes en forme et

en taille, les Salles articulent des propositions scenogra-
phiques heteroclites, voire antagonistes.

Sans jamais remettre en question une caracteristique
devenue aujourd'hui incontournable pour les collections

ethnographiques, celle du bannissement de la lumiere
naturelle, l'organisation de l'espace oscille entre le par-
cours oblige et l'absence de hierarchie d'un espace ouvert.

La proposition scenographique de la salle consacree aux

especes animales parvient meme ä se positionner entre
les deux, en structurant le parcours par un surprenant
jeu de mailles. Ses concepteurs ZEN+dCo ont bien raison
de faire etat d'un urbanisme scenographique: leur projet
pourrait legitimement s'inscrire ä la suite des experiences

qui congoivent l'espace museal comme un authentique
espace public. Un milieu urbain en micrographie qui va
inciter l'interaction sociale. Lina Bo Bardi, Gae Aulenti
ou encore Friedrich Kiesler ont tous travaille dans

cette direction.
Si la forme generale du bätiment et l'amenagement inte-

rieur remplissent leurs röles respectifs, reste ä savoir si

la proposition museographique est eile aussi pertinente.
L'exercice, celui de reinventer le musee ethnographique,
parait complique.

Comment faire en sorte que les collections d'ethno-
graphie, chargees du lourd passe colonial, puissent arti-
culer un autre propos que celui pour lequel elles ont ete

constituees? Comment contourner le premier sens de ces

CHARPENTE METALLIQUE

La charpente metallique de 6600 t est composee de

deux parties: l'ossature principale qui forme le squelette de

la structure sur laquelle viennent se poser l'ossature primaire

et la veture du bätiment. La charpente, divisee en 7 voiles

longitudinaux et 7 voiles transversaux, atteint 150 m de

longueur, 83 m de largeur et s'eleve jusqu'ä 44 m de hauteur,

avec un important porte-ä-faux de 21 m. La structure

metallique est supportee par 12 poteaux en beton. La

descente de charges represente 22 0001 d'efforts verticaux

et 1000 t d'efforts horizontaux.
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collections: l'affirmation de la Suprematie de l'Occident,
seul detenteur du savoir, face äPignorance du «sauvage»,
voue ä etre observe, collectionne, repertorie. Le cartel est
le detail dans lequel se cache le rapport de force: la domi-
nation intellectuelle et esthetique de la creativite primitive

par le dispositif museographique qui la contient. La
Solution se trouve dans une inversion des roles. En 1960,
dans Chronique d'un ete, Jean Rouch inversait les roles en

portant un regard ethnographique sur les Parisiens. II
s'amuse ä observer les habitants de la capitale comme un
explorateur qui debarque dans une contree inconnue. Ce

Jeu place de fait le colonisateur ä la place du colonise.

II n'est pas exagere de dire que le musee des

Confluences essaye ä certains egards de faire la meme
chose. Reunir un musee des techniques et une collection
d'arts premiers cree un basculement analogue. Le fait
d'exposer l'electromenager du 20e siecle ou la mecanique
du 19c ä cöte d'ouvrages d'artisanat ancestraux constitue
un plan d'equivalence. Un plan sur lequel les artefacts

ethnographiques convergent avec les produits de l'indus-
trie occidentale.

Si cette absence de hierarchie complique la lecture

historique de la collection, eile donne aussi une nouvelle

legitimite ä l'acte d'exposer les arts premiers. Le choix
de constituer un plan d'equivalence se traduit finaie-
ment aussi dans le recours scenographique au plan libre.
Certaines des salles sans cloisons, qui donnent ä voir
l'ensemble de ce qu'elles contiennent, pourraient traduire
cette volonte de tout ramener ä un meme plan.

UN CHANTIER COMPLEXE

Plusieurs incidents sont venus perturber le deroulement

de ce chantier qui s'annonpait difficile des le depart. La

premiere difficulte, qui n'est pas des moindres, concerne
les fondations.

L'entreprise mandatee pour les realiser s'est declaree

en 2008 dans l'incapacite de poursuivre le chantier. Le

caractere meuble du terrain, ä la confluence de deux fleuves,

compliquait les Operations. II fallut creuser ä plus de 30 m

pour fonder la structure sur pilotis. A ce retrait qui stoppa
le chantier pendant plusieurs annees s'ajouta ä un autre

incident, tout aussi grave: le refus des assurances ä couvrir

le chantier, suite ä l'effondrement en 2004 d'une partie
du toit du terminal 2E de l'aeroport de Roissy. L'accident

mettant en cause des defauts de construction avait rendu

les assureurs mefiants. L'edifice etant juge inhabituel, le

chantier dut s'arreter avant qu'une Solution, tres onereuse,

ne soit trouvee.

CRISTAL / CRYSTAL NUAGE/CLOUD

ABORDS / SURROUNDINGS

10 Axonometrie eclatee des differents
elements

11 La confrontation d'objets primitifs et
d'elements technologiques modernes

parvient ä definir une technicite universelle.

(Photo Quentin Lafont - janvier
2015 - musee des Confluences, Lyon,

France)
12 L'axe qui traverse le bätiment dans sa

longueur n'est pas sans evoquer celui

imagine par Gae Aulenti lors du reame-
nagement du Centre Pompidou au debut
des annees 1980 (Photo Quentin Lafont
- janvier 2015 - musee des Confluences,
Lyon, France)

(Sauf mention, toutes les photos illustrant
cet article ont ete fournies par Duccio
Malagamba et les documents par le bureau

Coop Himmelb(l)au.)
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